
IN MEMORIAM 

Marc Bloch. — Dans l'introduction de la traduction anglaise de L'étrange 
défaite1, Sir Maurice POWICKE évoque la rencontre à Oriel Collège de Marc 
Bloch avec un grand savant allemand « fort connu », dont il nous cèle le 
nom — et pour qui il était surtout alors l'auteur des Rois thaumaturges. Sir 
Maurice Powicke situe en 1929 le tournant de la vie intellectuelle de notre 
cher Maître quand il professa à Oslo ses Caractères Originaux et fonda, avec 
Lucien Febvre, les Annales. Mais aussi, mais surtout, il y avait un esprit de 
Marc Bloch, une méthode de penser dont son ancien étudiant, Philippe Dollin-
ger, auj ourd'hui professeur à l'Université de Strasbourg, a tenté une suggestive 
esquisse, en insistant sur la lutte contre les cloisonnements, et sur la nécessité 
de « penser par problèmes » ; d'où l'enquête et le questionnaire, la méthode 
régressive et comparative 2. C'est Marc Bloch qui nous écrivait une fois 
(1926) : « Plus je vais et plus je vois combien il y a (en particulier en matière 
d'histoire économique et sociale) de questions intéressantes qui n'ont pas été 
traitées et qui « rendraient » certainement, â condition de les prendre par le 
bon bout — qui n'est pas toujours celui par où on les prend ; je ne pense pas 
seulement au « moyen âge », tant s'en faut 1 » Nous avons maintenant ce qu'il 
appela des « Réflexions pour un lecteur curieux de méthode », avec le troi­
sième Cahier des Annales 3 ; dès l'introduction, Marc Bloch évoque ce jardin 
normand où, le jour même de l'entrée des Allemands à Paris, « nous remâ­
chions, écrit-il, les causes du désastre » et où quelqu'un murmura : « Faut-il 
croire que l'histoire nous ait trompés ?» — PAUL LEUILLIOT. 

fiaëtan Pirou. — A Gaétan Pirou, qui fut un homme d'intelligence très 
rapide, un excellent professeur, un dévoué secrétaire de revue, une personna­
lité des plus sympathiques enfin — ses compagnons de route et ses élèves 
rendent un hommage émouvant dans un livre intitulé La Vie et la Pensée de 
Gaétan Pirou, (Recueil Sirey, 1948, 280 p., in-8°). Charles Rist, Julliot de la 
Morandière, Roger Picard *, Georges Scelle, e t c . , font revivre l'homme ; 
Fr. Perroux, R. Marjolin, J. Weiller, e t c . , présentent son œuvre par cha­
pitres successifs. Du point de vue qui est nôtre, ce travail est bien fait pour 
permettre de retracer l'image complète d'un de nos économistes universi­
taires les plus connus — et les étapes d'une formation et d'une vie également 
-chargées de signification. Personnellement, je n'ai pas eu avec GaëtanfPïrou 
-d'aussi fréquentes relations que j'aurais pu le souhaiter. Paris en est la eause, 
et sa vie dévorante. Mais il me reste le souvenir, profondément sympathique, 
d'un nomme de compréhension très vive, très chaude, très spontanée — e t 
qu'on quittait avec regret. — LUCIEN FEBVRE. 

1. Marc BLOCH, Strange Defeat. Translated by Gérard HOPKINS. Geoffroy Cumberledge, 
-Oxford University Press, 1949, in-8», XXI-178 pages. 

2. « Notre Maître Marc Bloch », Revue d'Histoire économique et sociale, 1948, p. 109-127. 
3. Apologie pour l'Histoire ou Métier d'historien, p. xi et 105 (Cahiers des Annales, n° 3). 
4. Qui vient de disparaître, lui aussi, et dont nous saluons également la mémoire. 
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